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tiont a r«''t»il)I('. A co lôjrin,,., les vn(lu»s laitières
érliappont hioii aux athiquos danj^'crouscs du
troid humide <Ie i. tic mauvaise saison, mais
f'ost pour couri;- au-devant dun autre ennemi
redoutalile et dont elles sont souvent les vic-
times : la tuberculose.

"Le séjour continuel à leùihie (sept lonj;s mois
chez nous), n'est pas moins contiaire à la nature
des bêtes bovines, et devient pour «'Iles la source
cVinn<mibrables nuiladies. On chen lie à favori-
ser par la cl aleur artilicielle la sj'cn'tion lactée
chez les vaches et ren|,'raiss(Muent chez les Ixeufs;
pour cela on transforiiK* les eiai>les en de v('ni-

tables étuves, soit (pion ne leur donne pas les
dimensions convenables, soit (|u'on les peuple
<»utre mes-ire. ou qu'on y iiittrdise l'accès à l'air
«lu dehors, et tout cela sans son^'er <iue l'or^'ane
eutami ainsi surexcité doit nécessairement ; ,m-
ber plus tard tlaiis l'atonie. D'ailleurs, la chaleur
humide et les émanations du t'umier ne peuvent
manquer d'exercer une funeste influence sur les
poumons et l'oij^anisme entier. A ces causes, si

l'on joint le défaut absolu d'tîxercice et le trop
de nourriture, on ne sera pas surpris du nombre
des maladies (pii i('v-iultent de ces diverses pra-
tiques, et des formes sinj^ndières qu'elles affectent
souvent." (1)

(i) Xoiivaiii Muniitl de Mcthuiiif Wlt'niiiiin-, par F. A. tunitiM-
traduit cl.- ralk-ni:md >itr la .le t'dition, par \\ j. Martin, iiu-dciiii
vétérin.'iire, 1871, puj;cs -'5801 259.
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